
CHAPITRE VIT

EAUX MEDICAMENTEüSES. 1
EAU ALBÜMINEUSE : ALBUMINE DE l'CEUF. — EAU CAMPHREE. — EAü DE

GOÜDRON. — EAUX PHENIQTJEES. — LIQUEURS DE FOWLEH, DE PEARSON,
DE WAN-SWIETEN.

On designe sous le nom d'eaux medicamenteuses des hydroles
speciaux qui viennent so placer naturellement ä la suite des po-
tions, comme l'eau albumincuse et l'eau de goudron. On peut y
ranger aussi quelques hydroTes connus sous la denomination im¬
propre de liqueurs, comme les liqueurs de Fowler, de Pearson et,
de Wan-Swieten.

KAI' ALBÜMINEUSE

Rlancs d'oeufs......................... N. 4.
Eau commune... .•........... .•.............. 1000 grammes.
Eau distillefi de fleurs d'orangcr............ lü —

On bald'abord lesblancs d'oeufs avee une petite quantite d'eau,
afin de dechirer les cellul.es qui emprisonnent l'albumine, puis on
ajoute le reste du liquide; on passe ätravers une etamine et on
aromatise'avec l'eau de fleurs d'oranger.

Le blanc d'oeuf est essentiellemcnt constitue par de la mauere
albumino'ide; ilne renferme que de trespetites quantites de scls
mineraux, phosphales et chlorures, de matieres sucrees et de
soude libre.

PoTir obtcnir l'albumine ä l'etat de purete, Wurtz conseille de
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battre les blancs d'oeufs avec le double de leur poids d'eau, de
passer pour separer les membranes eclluleuses et d'ajouter du
sous-acetate de plomb, reactif qui donne lieu äun abondanl preci-
pite, ä la condition toutefois de ne pas cn mettre en exces. On lave
ce precipite et on le decompose par un courant d'hydrogene sul-
fure; on filtre sur du papier luve, ce qui fournit une Solution
albumineuse qui ne renferme plus que des traces de plomb;. on
ajoute alors quelques gouttes d'aeide sulfhydrique et on chauffe
avec precaution jusqu'ä 60", temperature ä laquelle la Solution
comrnence ä se troubler; ce leger trouble determine la preeipita-
tion de la petite quantite de sulfure de plomb qui s'est forme en
dernier lieu. On fdtre de nouveau et on evapore ä une tempera¬
ture inferieure ä 60°, jusqu'ä ce que l'on obtienne une masse
transparente, amorphe, fcndillee, sensiblement incolore.

Ce produit est soluble dans l'eau. Ghose curieuse, on peut le
chauffer au-dessus de '10ü° sans qu'il perde la propriete de se dis-
soudre de nouveau.

L'albumine de l'oeuf est donc par elle-memc soluble dans l'eau;
eile ne doit pas ce caractere, ainsi qu'on l'a cru pendantlontemps,
ä la presence des matieres organiques qui l'accompagnent na-
turellement.

Sa Solution aqueuse presente une legere reactiort aeide au pa¬
pier de tournesol; de fait eile se comporte coinme un aeide faible,
capable de deplacer l'acide carbonique des carbonates alcalins :
eile est alors completcment neutre et laisse ä l'incineration un
residu lbrtement alcalin.

Cette Solution precipite plus ou moins abondamment par l'al-
cool, les aeides mineraux, l'alun, le sublime, le bichromate de
potasse, etc.

Agitee avec une quantite süffisante d'ether ou de chloroforrne,
eile se separc en une masse gelatineuse, transparente, qui se dis-
sout dans l'eau immediatement, mais qui devient completement
insoluble au bout de quelque temps.

Additionnee d'aeide acetique, il ne s'y manifeste tout d'abord
aueun trouble, et ce n'est qu'apres quelques heures que la coagu-
lation s'effeclue. Le magma, insoluble dans l'eau, se dissout avec
facilite dans la potasse caustique en produisant une Solution in-
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coagulable par la chaleur et par l'alcool, mais susceptible d'etre
precipitee de nouveau par l'acide acetique.

L'albumine del'oeufdevie ä gauche le plan de polarisation de la
lumiere polarisee. D'apres Bechamp, eile est constituee par un
melange de trois matieres albumino'ides dont les pouvoirs rota-
toires, mesures au saccharimetre de Soleil, sont respectivement,
enchiffres ronds, de 33°, 54° et 71°; le melange de ccs trois prin-
cipes isomeriques donne un pouvoir moyen de 43°, qui est celui
du blanc d'oeuf.

Gerhardt aconsidere l'albumine comrae un acide faible, biba-
sique, opinion qui parait corroboroe par los experiences de Las-
saigue, puisque, d'apres ce dcrnier, on peut l'unir ä deux bases
differentes, de maniere äobtcnir des especes de combinaisons ana-
logues aux sels doubles. En effet, en precipitant l'albumine par du
sulfate de peroxyde de fer et en redissolvant le precipite dansune
Solution etendue de potasse causfique, on a un liquide epais,
colore en jaune, sorte d'albuminate de fer et de potasse, quo
l'on peut translbrmer en sirop par l'addilion d'une fois et demie
son poids de sucre.

L'eau aJbumineuse est surtoat employee en nature. Elle estd'im
usage journalier en pharrnacie comme agenl de clarification. Elle
est consideree comme un antidote excellent dans plusieurs empoi-
sonnements, notammcnt dans les empoisonnements metalliques.

Comme les oeufs ne sont pas communs en toute saison, on a
propose, dans un mit d'economie, de dessecher les blancs d'oeufs ä
une chaleur moderee, infericure ä 40°. Pour assurer la conserva-
lion du produit, M. Martin a conseille d'ajoutcr du charbon
animal ä la masse, avant la dessiccation, et de conserver la poudre
dans des flacons bien bouches. Getlc poudre est evidemmcnt tres
propre ä la clarification et ä la decoloration des liquides.

KAI CAMPHREE

Camphre du tapon.......................... 10 grainmes.
Eau distillee.............................. 10O0 —

On reduit le camphre en poudre, dans un mortier de inarbre, ä
'aide de quelques gouttes d'alcool ; on ajoute l'eau et on aban-
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donno Je melange ä lui-meme pendant deux jours, en agitant de
tcmps cn temps. On filtre et on conserve dans un flacon bien
bouche.

lOOgrammes de ce liquide renferment environO^SS de camphre.
On a propose differents moyens pour obtenir une eau plus

chargee, comme de chauffer le melange, de se servir d'eau ga-
zeuse, de triturer d'abord le camphre avec du carbonate de chaux
ou avec du carbonate de magnesie, d'employer du camphre pre-
cipite par l'eau de sa Solution alcoolique, etc.; mais il est douteux
que de semblables moyens soient efficaces.

Planche a recommaade le procede suivant. On prend :

Camphre ................................... 8 grammes.
Ether reetifie.............................. 25 —
Eau distillee............................... 475 —

On met le camphre dans un ilacon nmai d'un rahmet ä sa
partie inferieurc; on y ajoute l'ethcr; lorsque la dissolution est
operee, on verse l'eau : la dissolution reste limpide.

Cette preparation renferme environ cinq Ibis plus de camphre
que l'eau camphree du Codex.

On sait qu'independamment des camphres arlificiels il existe
d'autres varietes de camphres naturels, en dehors de celui du Ja-
pon: celui de la matricaire qui devie a gauche; celui que l'on ren-
contre dans beaueoup de Labiees et qui est inactif. Enfm, il ne
laut pas confondre ces produits avec les camphols, comme le cam¬
phre de Borneo, qui sont de veritables alcools, d'apres les expe-
riences de M. Berthelot.

Le seul camphre employe en pharmacie est le camphre du Ja*
pon, qui devie ä droitc le plan de Polarisation de la lumiere pola-
risee.

KAU DE GOUDRON

&;

Goudron purifle.....■..................... i 00 grammes.
Eau distillee ou de pluic.................... 3000 —

On hasse en contact, pendant vingt-quatre heures, dans une
crucheen gres,en agitant souvenl avec une spatule debois; onre-
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jette cetle premiere eau, queTon remplacepar une autre de meine
nature; on küsse en contact pendant huit ä dix joars, on decante
et on filtre.

L'eau de goudron ainsi preparec est peu chargee, car eile
ne renferme guere par litre quo trois ou quatre grammes de ma-
tieres solubles, ce qui tientäla nature raeme du goudron, dont les
principaux materiaux sont peu ou point solubles dans l'eau.

On sait que le goudron s'obtient par une sorte de distillation
per descensum, en brülant en las le bois de vieux sapins qu'on
laisse dessecher pendant une annee au raoins. 11 s'ecoule deux
produits : Fun, fluide, qui constitue la fausse huile de cade, la
vraie etant fournie par l'oxycedre: l'autre, epais, conslituant le
goudron vegetal.

Le goudron vegetal a la consistance d'une terebenthine. II est
noir, d'une odeur forte et tenace, d'une saveur äcre. C'est un
melange complexe de resines plus ou moins alterees par la cha-
leur, de produits pyrogenes, comme des carbures d'hydrogene,
de l'acetone, de la creosote, de l'eupione, de l'acide acetique, ete.

Pour preparer l'eau de goudron, le Codex recorainande avec
raison de puriner la matiere premiere. A cet effet, on la chauffe
doucement dans une bassine et on passe avec expression a tra-
vers une tobe. On ne chauffe que pour donner plus de fluidite ä
la masse : sous l'influence d'une temperature tr'op elevee on
dibsiperaitune partiedes prineipes volatils, particulierement ceux
qui distillent au-dessousde 100°, comme l'acetone,Tether methyl-
acetique, labenzine, etc.

Le goudron vegetal est surtout caraclerise par la presence d'un
produit qui a ete decouvert en 1830 par Reichembach, la creo¬
sote. Ge n'est pas un principe defini, mais un melange essentielle-
ment forme de pbenol et de ses homologues superieurs, le cre-
sylol et le xylenol :

U

I

I
>II

Phenol........................... C"H 60'
Cresylol .......................... C"H 8Os
Nyl.hiol .......................... CWO*.

L'eau de goudron est aidde au papier de loürnesol; traitee par
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los persels de fer, eile prend une coloration bleue, reaction due ä
l;i presence d'une petite quantite d'oxyphenol :

II esl important, comme l'indique le Codex, de se servir d'eau
distillee ou lout au moins d'eau de pluie. II faut eviter l'emploi
d'une eau seleniteuse qui pourrait developper une odcur desa-
greable, par suite de la formation d'un peu d'hydrogene sulfure
provenant de la reduction du sulfate de chaux.

Comme la preparation est peu chargee, on a propose divers
moyens pour augmcnler la quanlite des principes dissous. On a
publie la formulesuiyante, qui donne evidemment un epuisement
plus facile :

Goudron viigctal choisi................................ 5
Sciure de bois de sapin............................. 10
Eau distillec...................................... 1000

On divise le goudron cn le nielant intimement ä la sciure de
bois, on ajoute l'eau et on laisse en contacl pendant vingt-quatre
lieures, en ayant soin d'agiter de temps en temps; on filtre. On
recommande l'emploi d'un goudron vegetal de bonne quaiite,
d'un aspect brun rouge, transparent, exempl, de grumeaux resi-
neux, et originaire soit de Norvege, soit des Landes.

L'eau alcalisee avec du carbonate de potasse ou de soude, ou
meine avec des alcalis caustiques, forme des Solutions plus con-
ecntrees que les precedentes; inais ces preparations, qui ont ete
vantees dansces derniers temps comme despanacees universelles,
ne jouissent pas d'autres proprietes que celles qui appartiennent
ä l'eau de goudron du Codex.

Lorsque l'on veut administrer le goudron en nature, par cxem-
ple sous forme pilulairc, on peut le solidifier par 1/16 de magne-
sie ou memc parla chaux. On peut aussi l'enfermer dans des cap-
sules ä la maniere des terebenthines et des liquides desagreables,
comme le bäume de copabu.
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Eau pheniquee.
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Le phenol, acide phenique, alcool phenique, hydrate de phe-
nyle ou acide carbolique, car tous ces noms sont synonymes, a ete
decouvert par Runge, en 1834, dans le goudron de houille.

Pour l'obtenir, on distille le goudron et on recueille ce qui
passe entre 150° et 200°; on traite ce produit par de la potasse
caustiqueoupar unlait de chaux, dcmaniereä former unphenate
alcalin, ce qui pennet d'isoler et de separer les carbures d'hydro-
gene. La Solution alcaline est decantee et decomposee par un
exces d'acide chlorbydrique ou d'acide sulfurique etendu ; lc
phenol se separe sous forme d'une couche huileuse qu'on lave
avec une petile quantite d'eau et que Von distille apres l'avoir
desseche par du chlorure de calcium.

En recueillant seulement ce qui distille entre 185° et 190°, on
obtient, dans un melange refrigerant, du phenol cristallise.

Le phenol cristallise en magnifiques aiguilles qui fondent ä
M°; il ne bout qu'ä 188°. II est incolore, d'une odeur caracteris-
tique, d'une saveur brülante. II est peu soluble dans l'eau, solu-
luble dans l'alcool, l'ether, l'acide acetique. Scs proprietes anti-
septiques sont incontcstables, et son activite est teile qu'il faut
surveiller son administration ä l'interieur.

L'eau pheniquee, pour usage interne, se prepare d'apres la
la formule suivante :

1

Phenol pur................................ 1 grammc
Eau distillce......,......................... 1000 —

Pour l'usage externe :

Phenol pur................................. 1 grammc
Eau disültee................................. 100 —

Si Ton voulait oblenir une eau tres chargee, par exernple au
-jj-, ii faudrait dissoudre le phenol dans une proportion süffi¬
sante d'alcool, avant d'ajouter l'eau.

BOUHCOIK. 19
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LIQl Li i; DE FOWLEB
(Solution d'arsenite de potasso.)

Acide arsenieux............................ 5 grammes.
Carbonate de potasse........................ 5 —
Eau distillee.............................. 50Ü —
Alcoolat de melisse compose................ 15 —

On reduit l'anhydride arsenieux en poudre, on lo mele avec le
carbonate de potasse et on fait bouillir le nielange dans im bal-
lon de verre, jusqu'ä complete dissolution; on ajoule Falcoo-
lat de melisse, et, au besoin, de l'eau pour obtenir exactement
500 grammes de liquide, puis on filtre.

Chaque grarame de cette Solution renferme exactement la cen-
lieme partie de son poids d'acide arsenieux.

Les pharmacopees etrangeres donnent des formules analogues,
ä cela pres quela Solution est ordinairement moins coneentree et
que l'alcoolat de melisse est remplace par de 1'alcoolat de lavande
ou meme par l'eau de cannelle.

Comme cette preparation est tres active, on peut, ainsi que le
eonseille Devergie, faire une Solution au -^5- et la colorer avec
de la Cochenille, afin d'attirer l'attention sur un medicamenl
d'une aussi grande activite.

II se manifeste parfois, dans cette preparation, une alteration
singuliere qui consiste dans le devcloppement de petits points
noirs et brillants, constitues, d'apres M. L. Marchand, par un petit
Champignon de la tribu des Dematiees, YHijgrocrocis arsenicus,
vegetal qui jouit ainsi de la curieuse propriete de se developper
dans un milieu repute mortel pour tous les etres vivants.

LIQUF.ru DE PEARSON

(Solution d'arseniate de soude.
Arseniate de soude cristallise.
Eau distillee................

Ogr.,50
30 grammes.

I

I«

On dissout le sei dans l'eau et on filtre.
Bien que cette Solution soit moins active que la liqueur de Fow-

ler, son usage reclame encore beaueoup de circonspection.
II s'y developpe' parfois, comme dans la precedente, des points

brunätres, sans douLe formes par YHygrocrocis arsenicus ou par
une espece voisine.
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LIOliEI'R DE WAN-SWIETEN

(Solution de sublime corrosif.)

Bichlorure de mercure...................... I grarame.
Alcool ä 80" ............................... 100 —
Eau distillee............................... 900 —

On dissout le chlorure mercurique dans l'alcool et on ajoutc
ensuite l'eau distillee.

La liqueur de Wan-Swieten contient exactement la millieme
partie de son poids de sublime.

La plupart des pharmacopees etrangeres donnent une formule
contenantundemi-gros de sublime paronce, Solution quirenferme
seulement-J252 ^ e son poids de sei mercuriel. La formule du
Codex est preferable, parce qu'elle fournit un medicament parfai-
tement dose.

En ajoutani au sublime son poids de sei ammoniaque, on
obtient la liqueur de bichlorure cVliydrargijre, de la pharma-
copee de Londves.
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